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Contrôle qualité

Professeur à Lausanne, il ne peut plus être
expert européen parce qu’il est Suisse
Après-9 février Professeur
d’archéologie à l’Université
de Lausanne, Michel E. Fuchs a été
écarté d’un jury de thèse à Madrid.
Il dénonce une «liste noire».

Stéphanie Germanier
stephanie.germanier@lematindimanche.ch

Il fait partie des dégâts collaté-
raux. La dénonciation de l’ac-
cord Erasmus + qui permet la
mobilité des étudiants en Euro-
pe commence à éclabousser
aussi les professeurs. Les consé-
quences négatives et insoup-
çonnées du 9 février, Michel E.
Fuchs, professeur d’archéologie
à l’Université de Lausanne,
vient d’en faire l’expérience.

Invité, il y a quelques mois,
par une consœur à prendre part
à un jury de thèse à l’Université
nationale d’enseignement à dis-
tance de Madrid, Michel E.
Fuchs s’est vu signifié il y a quel-
ques jours, par téléphone, qu’il
n’avait pas le droit d’apporter
son expertise pour un doctorat
européen. Une décision tombée
abruptement et sans reposer sur
une réelle base légale, mais qui
illustre à quel point la position
de la Suisse dans l’Europe du sa-

voir est devenue floue et peu lisi-
ble. «On commence à mettre les
chercheurs suisses sur liste noi-
re», dénonce celui qui fait partie
de la quarantaine de spécialistes
européens des peintures mura-
les antiques. «On a beaucoup
parlé des gros projets scientifi-
ques et des écoles polytechni-
ques, mais même une Faculté de
lettres comme celle de Lausan-
ne est touchée», déplore le cher-
cheur qui craint pour l’avenir de
la recherche académique. «En
m’écartant, on bloque aussi tout
un système de collaborations et
de contacts. C’est très domma-
geable pour notre université et
notre domaine d’études.»

Un projet européen à l’eau
Et de rappeler que depuis le
9 février les déconvenues se
multiplient avec les facultés
étrangères. «En 2012, j’ai été
nommé directeur d’un projet
européen de recherche. Ce pro-
jet a été jugé excellent la pre-

mière fois qu’on l’a présenté,
mais depuis le début de l’année,
nous avons jugé qu’il était préfé-
rable que je me retire de sa di-
rection pour lui donner davanta-
ge de chances. C’est un collègue
de Barcelone qui a repris le
flambeau», raconte encore le
professeur qui reste, par
ailleurs, sans nouvelles de deux
demandes d’échange Erasmus

qu’il avait envoyées en Italie.
Deux autres dossiers sont aussi
restés lettres mortes dans des
universités turques.

Le doute s’installe
«Je ne pensais pas que cela puis-
se aller jusque-là», déplore Mi-
chel E. Fuchs qui a relayé son cas
aux responsables des relations
internationales de l’Université

de Lausanne. Pour l’instant, c’est
l’étonnement qui prédomine.

Pour rappel, l’Union euro-
péenne avait réagi très rapide-
ment au vote du 9 février sur
l’immigration de masse, en dé-
nonçant l’accord Erasmus qui
permet aux étudiants suisses de
passer une partie de leur cursus à
l’étranger et vice versa. Pour pal-
lier la mesure de rétorsion, le

Conseil fédéral avait débloqué
un budget qui permettait quand
même la poursuite de ce genre
d’échanges. Un projet cependant
provisoire et loin d’être ratifié par
tous les partenaires. «Nous som-
mes devenus un pays tiers qui
doit se contenter d’un statut
d’observateur», se décourage
l’archéologue qui sera malgré
tout expert le mois prochain pour
une thèse à la Sorbonne. «Mais
pour une thèse française, et non
européenne, nuance-t-il. Ce qui
m’arrive pourrait tout à fait arri-
ver à d’autres de mes collègues
en Suisse. Nous avons aujour-
d’hui de la peine à monter des
projets. Ce vote a été un frein et il
va devenir difficile d’attirer l’at-
tention des étudiants ou des
chercheurs sur nos compétences.
Le doute sur la validité ou non
d’une expérience ou d’un diplô-
me suisse commence à s’insinuer
chez nos collègues étrangers.»U

«Le doute sur
la validité ou non
d’une expérience
ou d’un diplôme
suisse commence
à s’insinuer chez nos
collègues étrangers»
Michel E. Fuchs,
professeur d’archéologie
à l’Université de Lausanne

Le professeur Fuchs est l’un des quarante spécialistes européens dans son domaine. Yvain Genevay

Matthias Langhoff accusé d’outrage au sacré
Grèce Ancien directeur du
Théâtre Vidy-Lausanne, Mat-
thias Langhoff a été arrêté par
la police grecque au théâtre
antique d’Epidaure. Pour avoir
filmé une scène montrant une
comédienne nue, il est accusé
d’«outrage à un lieu sacré».

La sculpture de la Grèce anti-
que, dont on admire les Aphro-
dite ou les Athéna dénudées,
pourrait laisser croire que le nu
féminin ne pose pas de problè-
me non plus dans la Grèce d’au-
jourd’hui. Pas si simple. Célèbre
metteur en scène né à Zurich, en
1941, et ancien directeur du
Théâtre Vidy-Lausanne (de
1989 à 1991), Matthias Langhoff
l’a découvert à ses dépens: à Epi-
daure, où il tournait un film, la
police est venue l’arrêter à cause
d’une scène dans laquelle appa-
raît une comédienne dévêtue.
Les images ont été saisies par la
justice. Matthias Langhoff est
poursuivi pour «outrage à un
lieu sacré».

Les faits se sont déroulés du-
rant la nuit de jeudi à vendredi.
Avec son équipe, Matthias Lan-
ghoff se trouve alors au théâtre
antique d’Epidaure, dans le Pé-
loponnèse, pour y poursuivre le
tournage d’un film qui a débuté
à Treyvaux, dans le canton de
Fribourg.

Destiné à être projeté sur scè-
ne, ce film fait partie intégrante
du spectacle «Cinéma Apollo»,
coécrit par Matthias Langhoff et
Michel Deutsch, qui sera répété
et créé au Théâtre Vidy-Lausan-
ne, en janvier 2015, puis joué à
La Comédie de Genève en fé-
vrier (le spectacle est également
coproduit par deux autres théâ-
tres genevois: le Théâtre du

Loup et Saint-Gervais). Il s’agit
de la première création de Mat-
thias Langhoff en Suisse roman-
de depuis 1991.

Circé et Bardot
Jeudi soir, vers 21 heures, le
tournage débute avec la nuit qui
est tombée sur le théâtre d’Epi-
daure. Matthias Langhoff tra-
vaille sur une scène où Ulysse
fait ses adieux à Circé, mais à la-
quelle se mêlent aussi des réfé-
rences au «Mépris» de Jean-Luc
Godard (quand Brigitte Bardot
demande à Michel Piccoli: «Et
mes seins, tu les aimes?»). Rien
de pornographique dans cette
scène, rien de choquant. Il y a
juste cette Circé dévêtue qu’un
homme, étrangement, vient
photographier alors que le tour-
nage tire à sa fin.

Matthias Langhoff compren-
dra un peu plus tard qu’il s’agis-
sait d’un gardien du site d’Epi-
daure: il a prévenu des fonction-

naires du conseil central de l’ar-
chéologie qui ont demandé à la
police d’intervenir. Elle arrive
vers 2 h, accompagnée des gar-
diens du site. Tout le monde est
emmené au poste, à Nauplie.
Matthias Langhoff et son équipe
n’en sortiront qu’en fin d’après-
midi, vers 17 h.

En Grèce, on ne plaisante ap-
paremment pas avec le respect
des sites antiques. Matthias
Langhoff est accusé d’avoir pro-
fané un lieu, célèbre pour son
acoustique exceptionnelle, où
se célébrait le culte d’Asclépios
(dieu de la médecine). Y aurait-il
délit d’asclépiosophobie? Cela
ressemble à un gag.

Mais ce n’en est pas un. Se-
lon une source citée par l’AFP,
Matthias Langhoff aurait omis
de préciser, lorsqu’il a demandé
l’autorisation de tourner,
qu’une comédienne allait
déambuler nue dans les travées
du théâtre.

Hier, Matthias Langhoff était
injoignable en Grèce où se pour-
suit le tournage du film. Mais
cette version est contestée par
Philippe Macasdar, directeur du
Théâtre Saint-Gervais, à Genè-
ve, qui était lui aussi à Epidaure
pour réaliser un autre film avec
Michel Deutsch et Olivier Zu-
chuat: un portrait de Matthias
Langhoff au travail.

Comédienne en larmes
«Lorsque nous avons demandé
les autorisations de tournage à
Epidaure, explique Philippe Ma-
casdar, on ne nous a pas réclamé
de scénario. Ni pour le film de
Langhoff, ni pour le nôtre.» Le
directeur de Saint-Gervais
n’était pas présent au moment
où Matthias Langhoff et son
équipe ont été interpellés par la
police. «Mais j’étais à Nauplie,
quand ils sont sortis du commis-
sariat, et j’ai vu la comédienne
Nicole Mersey en larmes. Elle
interprète le rôle de Circé et elle
était choquée de ne pas avoir été
traitée comme une actrice.»

Philippe Macasdar souligne
aussi qu’il existe un vieux con-
tentieux entre Matthias Lan-
ghoff et la Grèce: «Cela remonte
à 1997, quand il avait monté
«Les Bacchantes» d’Euripide à
Epidaure. En Grèce, Matthias
Langhoff est très apprécié par le
public et par les gens de théâtre.
Mais beaucoup moins au Minis-
tère de la culture où l’on n’aime
pas toujours sa manière de trai-
ter les mythes en les inscrivant
dans la réalité de la Grèce
contemporaine. Il avait alors fal-
lu une intervention au plus haut
niveau pour que Langhoff puisse
installer son décor et que le spec-
tacle ait lieu.» Michel Audétat

Matthias Langhoff, ancien directeur du Théâtre Vidy-Lausanne:
il est poursuivi pour avoir profané le théâtre d’Epidaure.

Les postiers vont
se mettre en grève
Action Le Syndicat autonome
des postiers (SAP) lance un
préavis de grève. La décision a
été prise hier lors d’une assem-
blée générale extraordinaire à
Fribourg, a annoncé le SAP en
soirée. Les détails et la date de
l’action ne sont pas encore con-
nus, a précisé à l’ats le président
du SAP Olivier Cottagnoud.

Depuis sa création en 2005,
le syndicat autonome réclame à
la Poste Suisse de pouvoir parti-
ciper à la convention collective
de travail (CCT), aux côtés des
syndicats Syndicom et Trans-
Fair. Le géant jaune et même les

deux confrères disent non. Pour
la Poste, le SAP est un syndicat
peu représentatif, car il ne
compte que 600 membres, alors
que les deux autres syndicats
parlent pour presque la moitié
des 45 000 collaborateurs de
l’entreprise.

Selon le SAP, la Poste a peur
d’un syndicat indépendant et
que le nouvel arrivé ne grippe la
«gentille» collaboration avec
Syndicom et TransFair. Ceux-ci
sont accusés de craindre la
concurrence d’un syndicat qui
n’est pas «contrôlé» par une as-
sociation faîtière politisée. ATS

Anniversaire Police en action

Bicentenaire La brigade
des chiens de la police
genevoise a fait hier des
démonstrations spectaculaires
– comme cette attaque de

chien sur un voleur – devant
un public venu assister
aux célébrations
du Bicentenaire de la police
genevoise. LMD
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